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INSTITUTRI CE eatholhîuÙe. diplômée. daman-
dée, capable d*enseigner le français et l'an-
glais. Salaire dix-huit piastres par mois, deux
mille et demi dle i'Eglise. très besmîme école,beau
chemin, on tout tenips. mnaisonm de '3ensioîi, six
à. sept, piastres, %.ingt-deux é-lùèvçs. S'adresser
Ci J. Baptitiste Carriere. secrétaire-trésorier,
Montcerf, Wright, 1>Q.

UNIE JEUNE tIAMT4E anglaise. catholique, au-
trefois di'Angleterre, parlant niai le français,
libre vers le 1-4 ja-nîmér. demande position dans
uneo famille françaisq de distinction, en qualité
do bonne oit gouveÉnantt' d'un 'ou deux en-
fanîts. :Vadresser Ciil.S.. citez Mine Côté. 63
ruo St-Aiitoiiie.

l'ELD EBELSWillLZ/ - Berlin, N. 'Noue
1!oclista, 28 C il himngiie i, échuitgerait cartes
et timblre's.

La JOITRtAL POUR TOUS acreal'hos-
pitalité de ses colonnes à. tous les esaas litté-
raires, en prospe ou on vers, qume oas ie'.,tours ou
(ectrices voudront bleai lui adresser. L'essentiel
c'est qu'il faut que ce soit ete l'inédit et que
ça vaille l'honneur de l'insertion.

Dans le but d'encourager la iqune gé-nération,
qui est l'avenir des lettres iet cses arts au Ca-
iada,, la rédaction répondra, tims. la petite

correspondance b. tous reux qui nui ei'crront
des travaux originaux. Au l,'muoin elle, les re-
touchera et les insèrera lorsqu'elle iiigera qu'il
y a eu effort #,t que I'Ral4elir e bpgojn c'onÇou-
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CHRONIQUE
L'echec des Saint-Pierrais

Les déboires éprouvés par le docteur Brisson datis l'exode des habitants ouvriers
de l'île Saint-Pierre, de Terre-Neuve, ne m'ont pas surpris.

Chaque fois que-, l'on amenera dea Français &tu Canada, en ploiv hiver, sans gui-
des, sans soutiens9, sans protection, on arrivera au même résultat déplorable.

La colonisation n'est pas une politique, encore moins un conmmerce .elle ne s'im-
promvise pas. C'est une question d'une haute importance économique, qui pour les
Canadiens-Français est liée intîmémaent al leur avenir, àL leur vitalité et àL leur déve-
loppement dans l'Est du Dominion.

En 1896, comme délégué au Congrès de lai Colonisation de l'Amérique du Sud,
qui se tenait àL Buenos-Ayres, je disais '."Chaque fois que vous réunirez un groupe
d'émigrants français en terre étrangère, Pour travailler au compte, d'une exploita-
tion, d'une industrie, d'une entreprise quelconque, vous éprouverez une déception.
Le Français ne peut s'accoutumer aux mSeurs et àL la civilisation d'un pays, qu'à lui
condition d'être no0yé au milieu d'une population aborigène ou nationale. L'histoire
est là. pour noui le démontrer: Partout où les Français ont colonisé, ils ont gardé leur
langue, leurs moeurs, leur religion, et même ce'rtaifls, oitt conservé intacte la civilisa;-
tio>n du XVIIe sièýcle. Voyez le Canada, la Louisiane, les Antilles et réfléckeisRe7. V'

Pourquoi ?... Farce qu'ils étaient groupés ou vivaient en communauté. Eti plus
loin, jo disais :

"Pour assimiler le F rançais, il faut l'isoler de ses compibtriotes, de ses habitu-
des, do ses coutumes, sans cela voua n'arriverez jamais à. l'implanter sur votre, sol,
comme colon. Il faut surtout lui faire perdre, pe~u a, peu, sans choc ni brusquerie les
habitudes contractées en Europe, pour les remplacer par- celles qUi ont été adoptées
par le pays nouveau dans lequel vous le transplantez. IJne trop brusque transition,
araè-r.era inévitablemient du décourageme-nt, de la nostalgie et l'idée du retour en sa
première Patrie.

"Prolitez des leçons que l'histoire de la colonisation vous enseigne, et, ni vous
voul-ez assimiler les nomibreux ènfants de la Franco, qui viennent demander àL votre
sol, -une hospitalité généreuse, rapPelez-vous que vous n'y arriverez qu'en les isolant
les uns des autres Vos colonies de Celges, de Suisses, d'Italiens, que j'ai visitées.
Font irès intéressantes. jouissent de grandes libertés, ont desl prérogatives enviables,
sont aidées et protégéýes efficacement par votre gouvernement et par votre loi do co-
lonisation, nmais elles restcront, pendant des siècles é-trangères ùL votre civilisation,
parce que les enfants die ces colons seront élevés dans la même religion, avec les re-
mnes eoutrnes et les mêmiTes moeurs familiales, que leurs parents , ils iront àL i'école
de la colonie, qui leur enseignera l'histoire de leurs -ancêtres et ae leurs pays, ils en
conserveront longtemps le souvenir et transnmettront àL leurs descendants, le patrimoi-
ne moral et la mnentalité distincte de leur nationalité originaire",.

ILe même raisonnemnent que je tenais, il y a dix ans, me revint àL lu, mémoire,lors-
que je vis quelques centaines de travailleurs terre-neuvais, débarquer àL Montréa.l et,
plac,és par groupes de 30, 50 et plus, CdanS les diversQs çxplpitations Iiiveenales, eu
pays.

>. .résultat a ét6 piteùux.
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Aut nord (le la province, à\ l'Asoension, une trentaine d'entr'cux a.vaient Wt em-
bauchiés datns un chantier et 8 ou 10 jours après, ils abânewlinaieit, le travail en pro-
testant. Ils se îîlaigmrnient d'avoir été induits en erreur, qu'on leur avait laissé en-
trevoir un salaire plus élevé. Ils se plaignent surtout de la nourriture à. laquelle ils
n'étaient ras habituée et du travail de chantier, qui Pour eux Ctait rLUUVeau et pour
lequel ils n'étaiciit pas préparés.

A "'hatwliigaii. les inénies faits Fse sont renouvelés. 17ne grande partie des ou-
vriers de Vile de Saint-Pierre, employés àt des travaux de terrassenment,,, ont abani-
donné l'ouvrage£o- en distint qu",»n les avait leurré.

Dec semblables expériences si elles étaient renouvelées, nuitraient considérablemnt
aut succès de l'émigration française en Canada. lDe la philosophie de ces faits, il y
a une conclusion il, tirer. car ce qui va en résulter est clair. L s Terr&-Nicva is, vont
ret.ourîner chez eux, avec une mauvaise impression, aigris contre l'hospitalité qu'ils
ont reçue dans la province.-chez rles FrançaIs-comine ils disent, et la réputation de
la province en souffrira . Alors qîu'il eut étié bien plus sage, de les diviser, en les pla-
çat.t indivîduellei.ment chez des particuliers, ou tout au moins par groupe de 2 ou 3
individus, pour é3viter l'espèce (le révolte qu'ils ont eue contre le- régimie nouveau au-
quel on les avait soumis et dokit"'ils ne s'étaient p"s douités.

Mon r-7isqilnt-înenit est basé sur l'Oltsel'va;t!on. l'expérience. Depuis six ans que je
sulis vi Caniail t. j'ai fait venir, et -j'ai plaeé, dans la province, prè%s d'une centaine de
Français. J'ai nmême eu des ennuis ilt diverses reprises àt leur sujet. car les émigrants
1we sont. pas to>us d'unîe llonlietetQ et d'unle mioralité iî'réproclîables ? Je puis ajouter,
que sur* r' nomnbre. Ila moitié onît réussi Lt se faire une situation cent fois int;illeure.
que celle qu'ils avalint laissée ext France. Mais je dois avouer, que, je lie leur ai ja-
muais niénagé. ni ilues Conseils, nli mles avis, nli niême ia pr'otectioni lorsqju'ils étaient
e» butte àt l'injustice.

Encore présentement, je reçois àt chaque eotirricr d'Eurotý,'. des demandes de. ren-
sein"ieut élnnantlt de- j'uîno1S genIs VOUî-tnt venir s'établi r dlans la Nouve'lle-France.

-J 'y ri-1'(îîds toumî>urs vt J". lugzge tous les Jeulnes Français actifs, ent.reprenatnts et
11011n-'s il venir dans la pîrovince de Québec, parce que je crois remplir un devoir sa-
cré., :ivers les dLsveidants de nos vaillants colons abandonnés sur les rives du Saint-
Laurvint pur la politique dstruede L-ouis XX'. lesquels je voudrais voir consti-
tuer le peuple le- plus pui>ý,înilt. le plus nomb)reux, le plus civilisé, le plus vertueux et
le p'lus riche du nordl du Continent iimréricair.,. Au lieu (le voir se lever àt l'horizon
l'lmégéîinoaie nîmnaçante de' l'anglo-saxon, je voudrais voir- apparatîe la sur,cuémnatie
franco-canadcienine.

C'est Lt celle- îclCalqejtrai' tL l'accomplissement duquel je colivic' tous
les Français et descendants de Français. sanis distinction. car tm'aviiller àt l'extension
ct. aussi à l'expansion de notre race, c'e-st tra-vailler àt une plus grande Franco, àt une
plus grande famille française.

Dr. R. rv'ILLDCO«URT

QUESTION DE DROIT

Lorsqu'il es~t dûù dit loyer par' un locatalre.et
que ce loyer n'est p~as pa'ye lors de0 soni échié-
ance. le propi'iétaiý, ou loc,îteur pecut faire si-
gnifier au locatare une muise eni deimure par
écrit d'avoir à) qluitter les lie'ux loués sous un
délai qui ie doit pas êtr'e mioindre que tr'ois
jours franes: Qt. s'il les quitte dlaits le dit
délai, remise dlu loyer lui est faite.

Si le locataire r'efuse ou néglige (le we reîolre
à cette iaise en demeure dlants le délai Iirtes"rît.
le pr'opr'iétaire ou sait fondé l' î>oui où', euî
pourbuivant de% aîut une ( -îui (le itiridiL'tîuti
Comnpétente. IK'il( faire -sais;r tits les mneules
qui garnissenît les lieux louLés et (lui nt'ont pas
été cule' és dlans le délai fixé, et les faire Nen-
(Ir'e eii la mnanière ordiniaiî'e, sanîs îîîe le loca-
taire puisse se pîrévaloir' de 'exetuiption dlesai-
sie décr'étée par' lis aî'ticics r'égissant les objets
insaisissables;

Le locateurt ou pr'opriiétair'e e.st libre do île
pas se prévaloir du b)éné(ficec dtu pré.senit article
(et dans ce cas il conserve tous les droits et
r'ecours comme si le présent article n'existait

pacl AIl'U art <'l. Q3 lC.U)

SONNET

Laisse le désespoir aux cSeurs irrésolus:
Fuis, pour le grand soleil, leur ombre létîmar-

<giclue.
Aimie la vle avec ses flux et ses reflux.
Et sache cii découvri' lit puîissanîte logique.

To<n arlImriîé travail saura vaincre le mal,
Commîîe l'eau %ivint à bout (les plus siniistres

rocheQs.
En dépit de l'averse et <lu hivernial.
SèNiiie 1< siècle heureux donît la moisson est

pîrochîe.

Que l'iîurore frissonnie ou que le soir rougeoie,
Go)nfle-toi d'air salwbe et d'eniv'rante joie.
O>uvrie lnî'ge toit â'me aux lîei'éùces d'amnour.

Espèire exi toi, t-qlîè-re eli tous. aime sanus cesse.
t

H't. si toni soit est dliii, l)ieis toit sor't cen
sagesse

Avec J'espouir tétu dle l'emnbellir' un joui'.

Henr'i DELISLE
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MORALE

L'étude-

Léêtude oneseule (lit prix aux heures tilt
W'aSîetet aux Jours cons-acrés au plaisir.

L'étude aujq embellit ou congole toutes les si-
tuaitions. dle la 'Vie , elile e$,t un1 péeatfCon1-
tre les alilats séducte'urs de lit volupîté, un ap-
pui pour 1), fragilité dul cwur humain, une voilà-
pagne (loit lat société nî'est suivi, d'aucun dé-
goût, un adoucissement dlans les peines, le
seul plaisir, apîrès lat vertu, (qui soit sans rue-
mords.

HYLVESIt im'~LACY.

-o-

Hygiène Alimentaire
L'emploi ail soda

L'emploi du bicarbonate <le soude, connu
sous le nomi (le ''soda A ilit'te', lpeut rendre
d'importants services au point de vue (le l'liv-
glne-- alimentaire.

Lac pincée dle ce sel mélangée (lants le lait et
dlants les bières légères les emipêche (le tourner
à l'aigre, ou les corrige s'ils sonît deja aigres.
les birasseurs connaissent bîieni ces propriétés.
lie la iîcone façon, une pjiicée ou toit, petite
cuieillerée dle bicarbonate <le sconde en uoudre
eiripéChele le bouillon et les légunies de s aigrir
peendant les grandes chalceurs :ajoutvns (lue
les sels (le soucie, acétateà. lactaÎtes. îrocluft
par cette addition, nie sont aucunenment nuisi-
bles à la santé.
'Le biicarbnaàte (le soune lpeut servir égale-

ment à corriýer les eaux calcatires, dures,, dans
lesqu elles les pomis, les haricots, les lentilles ne0
cuisent <lue diffliillement, iiiie petite quantité
de ce sel suffit pour attendrir les lécruîîes secs
avec une rapidité étonnante , il peut dtonce
taantageusemjient remllacer la potasse. que cer-
tains cuisiniera et ménagères appellent it leur
aide ent pareil cas.

Lè rancissement (les beurres et dles graisses
est dûl à la formation par suite d'une oxyda-
tion produite par l'air, 'aclies gras <le trat-
vais goilt. tels l'acidle butyriq~ue. l'acide capri'-
(lue. etc., etc.

Il suffit (le laver ù plusieurs reprises les sub-
stances Lrra.qses rancies dlains de l'eau tenant
on dissolution du bicarbonate le soude pour
les délnrrasser dir ces matières et leur rendre
leur bon Lgoût priimitif.

Pli Angleterre, on empfloie le bicarbonate dle
soude tiens lit iiratratiteii le la pâtisserie fine
pour reînlacerla levure, qui donne souvent àL
lat pâte un gtoût pieu agréable. Sous l'influen-
ce (le lat chaleur il se produit. commie par l'ac-
tioi dle la levure, un dégamgenment d'acide car-
bonique qui fait lever la pâte. Liebig avait
mêm proposé <le J'erplacer- lat levure par le hi-
carbonate de soudie dans la fabrication <lu
pain: on.évite ainsi la perte d'une partie de
la farine que détruit la ferirneutation.

Une légûre dose (le bicarbonate dle soudie
ajoutée nut caI6 ou aut thé. npindaut l'ébIullitiort,
augmente la force de l'infusion, les inolecules
<lu catfé, la feuille dle thé se trouventý plus Com-
plétement épuisées. Non seuilement le bicarbo-
n mate de soulide est inoffensif, mais il p)ossèie de
biet«aisantes qualités curatives. Dans les sels
et les eaux de Vichy, c'est le bicarbanate de
soucie qui conititue*le pi'inc;pati agent -il cet
(lotc avantageux de lIr prendre à faible dose
après et mêmète pen<lt iiii relias copieux pour
prevenir les aigreîs, dle )'estomac. Le bicar-
bonate <le soude n'est pas moins précieux.conl-

tre les liriilures tilt Igeudr-e liidc'i appliqué
sur l'endroit ilu'îl cillmle Iminé'dlatenieit. la
douleur et i)ré' hIftt la formation d'ampîoules.

Enini. tin l'eut l'ipor là défaut tl'4amauîo(-
inaîkilue ,contre les4 piqûres l'isce.Le vo'-
iai ( qlesmsotes, en effet, qu'il s'axisse d'al-

bei'lleti. giiles, ('u fourili. pois(le géné(rale-
nient une rtèntciioni eî'iîe due liricipa.einîeît il
]'acidle formique. Un îqel alcalin, commne le bli-
carbionaite dle i'oudo, sature l'acide, le nieutrai-
Ilse et prévient sont action Iilammaiiitoiire.

En résiiinit, les4 circnstance's dans les'îuolles
il lieut être lesoini d'avoir r,'cours à l'emploi

il u liarmonale doe soude soînt si nombreuses
que l'eon nie sautrait trop recoimimandler à tout
le inonde ud'enî a% 0. toujours uî.e provision
soius lat main

H or'oscopie
Vie i Destinée, Avrinir, flonmeur ou inai-

lieux l Joie ou tristesse; espoirs et. déss%
poîrs i Tels sont les mots sans cesse pesôs
par le coeur et répété-es par leam lèvres :Quel
lot..dcs 14nq et des autres est dévolu à chacun
(cle nous. 'nous ne le savons pas. Ahi i si nous
le navioàls pourtant, surtout au commence-
ment de gotre carrière humaine 1 Avons-nous
une étoile, bonne ou mauvaise, propice ou fu-
ieste ? Et quelqu'un peut-Il nous dire notru
étoile ?

Sans hésiter, je réponds :oui. Depuis les
temps antiques, certaines connaissances mnystL'-
rieuses ont permis aux initiés de "calculer"
l'avenir de.s individus. Les Chaldéens, et les
Chinois jugeaient déjà, dans des âges IoýIt-
tains, la destinée d'ain homme, d'aprés son
étoile.

Cette science n'est pas perdue, Quels seront
vos joies, et vos douleurs, vos victoires d'a-
inour ou vos défaites, vos succès de fortune ou
vos insuccès ? Quels pièges et quéls ennemis,
oui quels concours et quels alliés rencontrerez-
vous ? Quelle est votre étoile r't quelle sera
v'otre <icetiimée, chers lecteurs et plus chères
lectrices, volc- un devin en mfesure de vous le
dire et, ce qui importe surtout, de vous le dé-
montrer

De quels élémnents se composent les (lo'nnépes
dlu problènie ? Indiquer vos nîoms de baptêmec
et de famille ; n plus l'oannée et le jour <le
votre naissance, et, s'il est. possible. lheure
mém6n

Ce service est gratuit pour nos abonnés; les
autres personnes devront joindre 25 cents à
leùrs demandes pour pouvoir avoir une iépon-
se dans cette colonne.

7-,- QUjEliIECqijolS -~Votre lioroscope <lit
(lue vous êtes né p'our. végéter toute votre 'vie
(Ilans dles positioîns inférieures. Vous aurez une
nombIreulse famllille et vous serez peut heureux
clns votre vie- Vous aurez lat Chanice <le '1ou11
élever lants le mnonde, une seule f(lis. mais VOUS
nie pr'trzla l 'caiî.Vous nie serez
réellemtenit heureux que .sur votre fin', a.lors que
vos enfants auronît réussi et vous viendronten
aide. Votr'e jouir <le r'éussite est le lnàm'<i, vo-
tre couleur favorable le rouge.

Contre5Oc. adIressé-s à l'aclmnliisti'atiOn <lu
JOURNAL POURI TOUS, 56 rue Anherst à
Montréal, rin eniverrra le premier volume relié
clu JOU1ZNAL POUU-'TOUS.

Nos.lecteui's qui désirent Prendire p)art àn-
tre concours i'l*Cimitloni et qui auraient be-
soin de bulletins d'abonnement ou de numéros

séieipeuvelit en, faire la denmandle et il
sera fait droit il leurs désirs.

J.

z
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Pour DEVELOPIPER LE
BUSTE et raffermir les

chairs de la POITRINE
Rùi'daaajm~ la

Mousse de Mer
Cette sub"sta inoomparable dont la d4-

couverte risàt de r6volutionner le monde
dei PARFUMEURS PARISIENS tu Jetant
un rayon de lumiére sur le surit, Jusqu'ici
Impffltrable, dms plus fflbre beaut4 de
l'Aatiquit4, dont la rme" est veau.
jusqu'à nous. là&

Mousse de Mer
N'est, pas un produit ekimiqe, es«t urne
substance naturelle dont l'emploi est e.bso-
liument in.offensif et dont 1',1 EST
GARA2NTI. La

Mousse de Mer.
fera disparaître inlatliblomt le MAS-
QUVE# les TACHES DE ROUSSEUR, les
RIDES et lm. DOUTONS caue par 1#'em
plôi des poudres@ ou autres articles sem-
blables. La

Mousse de Mer
NE CACHE PAS les dilsitst de la, peu,
elle les fait DISPÂRAILTRE pour- toujours.
Elle communique & la peau humasine cotte
transpazence et cotte fratcheur qui sont le
CACHET DE L'ELEGANCE. -et urne ma-
que indéniable de SUPREME DISTINC-
TION.-

25e la 'botte chez tous les pharmiens
cu expdiieo sur roeption du prix.

SOCINt HYgIe1il Fraice-Ca08Iemm
PhRIS ETr JONTREAL.

Laboratoires : 7 rue Boulle, Paris
Simu par l'A5f141:01 lo lf NNYEIL

Ou toute corr..poadanee doit #gr#a erexsie

Nom.......................

Adres.............

Ce coupon et 5 cbuta donne droit &
un g6néreux échantillon gratin.

Médecine Vétérire
]DU CàxKEV.AL

ACIIATD'N CHVAL
I..1'

EXAMEN »U OHEVAL.-1. Examen à. l'écu-
rie. -Examiner atttimtelnt tous les che-

por'te b. l'écurie;: considérer le port do la
tète, les mnouvements des oreilles, le regard,
etc : puis on fera sor-tir '.'animal.

2.-*Examon dehors". - Se rcnidro compte de
l'ftge, des yeux, de l'état des naseaux, etc.;«
puis examiner l'ensemble du cheval pour ps
sur cnsbite aux détails. Voir Je cel do
profil, (les deux côtés, en avant. en rrlére, en
se ttnant éloigné b. 2 ou 3 verges :faire ci
un mot le tour du sujet.

Examiner les membores (lu cheval avec le.-plus
grand soin, afin de se rendre comnpte s'il n'ex-
iste pas de forme, dec suros, d'éparvin, si le
cheval n'a pas étû couronné.

Faire lever les quatre pieds pour s'assurer
que l'animai ne s'oppose pas &L cette manoeu-
vre et frapper, sur les fers afin <'être certain
q ue l'animal se laissera ferrer facilement. Voir
S'il n'existe pas .de seime.

Envisager ensuite le corps du cheval, l'enco-
lure, le garrot, la ligne du dessus, les reinbà. la
cro'îpe, la poitrine, le ventrs', etc. Pincer les
reins du cheval pour le fa-ze plier : explorer
les organes génitaux de crainte d'un c' -eval
cryptorchide (pi, couillard, etc.) . "'bt exa-
nien terminé, on essayera le cheval.

ESSAI.-1. "lEn main". - Essayer le cheval
en main au pas, au trot et qluelquefois au ga-
lop. Veiller b. ce que le garçon lui laisse la
tête libre en ne tenant pas la longe trop prés
du licol.

Prier le marchand de s'abstenir -de donner
des coups de fouet ou de faire du bruit pouir
ne pas effrayer le cheval.

Faire toujours, si possible bien entendu,trot-
ter le cheval sur le pavé , on se rendra mieux
compte si l'animai est boiteux. Faire tourner
le cheval en cercle, le faire reculer.

<A ouivre)

,,QUINQUINOL"
Poudre Engraissive-4uesî)et Tonifiante

Dr. Zn DUFRESNE
N'a pas son 6gale pour les animavx saDo.

exception.
Recommandé* par le ministre de l',Agricntl-

ture.
Seule diplôzn4e sur tous me concurents aux

expositions de TroisRivitres, Sherb~rooke et
Ottawa.

La Cie Medicale Veterinaire
du Dr. Z. DU!RESNE

69 ST-TTKOTHEE, - - - KONTR1t PÔL.J
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I PAGE DE- L/\ BE\T
Zygleènoe À.~. bouche

Des dents saines sont indispensables pour la
lion fonctionnemnt dio l'estomac et lt santé
générale. Elles stint aussi un 61lémeîii-. de beau-
tô très appréciable. Pour conse.r'cr les dents
et les avoir jolies, Il ne faut r-as faire abus du
poudres, dlos frictions (le toute sorte, qui aint-
tient des inIlamimations gingivales et mùmo l'é-
branlement les dénts et lour usure. Il faut
éviter toutes les causes susceptibles d'altérer
'l'état local de la bouche et do troubler la san-
té générale. Indiquer ces causes possibles,c'cst
tracer les règles do l'hygiène.

Eviter l'usage iinmoc'er6 de mets irritants,do.s
épices, des fruits mal inûrs poué leurs. acides
citriques, mnaliclue, <les sucreries, dlu.Vn de
l'alcool, ces (letiX derniers peuvent produire-une
Irritation Incontestable de la mnuqueuse' bucca-
le et aussi ýdes fermentatio-.9 acides, surtout
l'acétique ;l'usage <lu cidre (acide nulque )
a été .nouvert lincriraii, pouir la î)roduettoii de
la caria, et -ceci parait juste.

L'usage du cure-dents, qui devient souvent
une habitude fâhuedevra être modéré et nec
sera toléré qu'en casý do nCc'ssité. c'est-àt-dire
urur chaçuer les aliments *nttrodUits dans les
'nicerstie<i dentaires, encore sera-t-il préférable

* do se sei vIr d'un .fii de soie.
Le soir, avant de se couC>ier-car c'est pen-

chunt la, nuit que la carie Oentaire exerce ses

Tribune des abonnés
Monsieur le docteur,

Vous avez raison 1 "'Le Journal pour Tous"
c ule vous publiez avec tant de science et de ta-
lent, cst une véritable encyclopédie, d'une très
grande utilit(é.

* Jusqu'à. présent, mes occupations trop 'nom-
breuses m'avaient empêché d'an faire la lèctu-
re!.

J'ai lu, ]lier, une partie du «No 13 de votre
journal.

Sui,"ant les termes d'abonnement, dans votre
chronique, au recto du deuxzénme feuillet, je
nmt'i.rscris comme souscripteur &l votre très ex-
cellent journal, auiquel tout le monde ddýrait
s' abonner. Cette pub3ication est fort stivante,
morale, et de la plus 1iiute utilité.

je vous en félicite, et tout le mande devrait
s y abonner.

Je vous inclus donc un mandat du Dominion
Express Ce., au montant de $1.00 pour mon
abonnement- jusqu'au 1er janvier 1908.

Vous eouliaitant paix, santé, prospérité, suc-
cès et bonheur.
Je demeure, Monsieurs le Docteur,

Votre tout dévoué,
L.-U.-A. GENEST
Greffier de la 'Peix

Trois Rivières, 13 décembre, 1906.

Monsieur le Docteur,
J'ai l'honneur d'accuser réception de, votre

trsgracieuse lettre dit 17 courant.
Grndmerci de ce que vous m'y dites de bon

Jn'ai aucune objection il& ce que vous Pu-
bliit ma lettre dans votre journal. conune

v:uSg me- le demandlez, comptant entièrement à,F cet étgardý, _sur votre discrétion.Jeme ferai un plaisir de recomumander votre
èceileat -,JTournal pour Tous" qui, comme je

iiirel : euxchoses qui de nos jours, sont
ungrad benfitpour l'humanité.

ravages par la fermentation des ddbris alimen-
taires-se brosseýr les dents modérément, ant
avant et en arrière, avec tunô brosse de crin
pas tropt dure. Laver la bouche le mnatin et
après chaque repas avec de Vecau tiède aroma-
tisée (le niéntiie. d'élixir d.'utifrice.

N'employer que <les pouîires dentifrices aiea-
lules.

.VOUIIlE DE.NTIFRICE.
Craie préparée. .......... .. 4 onces
Carbonate (le magnésie .. .... 2 on~ces
Carmin No 1..........10 grains
':ssenco de Mtenthe........six gouttes

FELIXITZ DENTIFRICE~
Vinaigre' distillé. ........ 10 onces
A1,ool à. PO' .. . . 5 onces
Teinture (le benjoin........2 ô ncès
Es9sence (le girofleq ....... 10 grains
Essenice là lavnn<lie ....... 10 graisR
Essence de citron. ....... 5 grains

(iPI'AT DE-'N'l'IFRICE
Iris pulv......... .... onces
]litart-rute le pot.......... onces
Kaolin .. ........... 1 onces
Essence (le inietbe..... .. .... 15 gouttes
Glycerinie, quantàté suffisante pour faire une
pâ'te (le consistivnce voulue. DrNA.

J'atppréhende que le prix d'abonnement dû
votre Journal, si bas, nie soit pau ire rA-rlbu-
tien suffisante piour vos szrvices. et si jéca
millionnaire, je voudrais vous créer une do ta-
tien.

Croyez-moi, 'Monsieur le Docteur,
Votre bien dévoué.

L.-U.-&. GENEST.
T1rois-Rivikïres, 19 décembre, 1900.

.Triste à dire

Une dépêche cle IV'inipeg nous apprend que
des wagons chargés de bois et (le charbon sort
expédiés dlans toutes les directions du Manîto-
ba, par des trains rapides, par suite des ap-
pels pressants pouir dlu conmbustible, venus de
toutes parts. Les officiers du gouvernement
ont ordonÛ6 aux chemins de. Ptr, &. Winnipeg,
de prendre cette action. En divers endroIts les
hôtels sont fernits et à, Brandon, le gouverne-
ment fédélral a consenti à. laisser l'hôloita'l
s'aprovisionner- avec le charbon, du bureaù de
poste :la situation a. Brandon est les Plus
sérieuses. Le thermonmètre marque vingt au-
desàous de zéro et le charbon manque un Peu
i,artout. A Winnipeg on brûle du charbon
<'une qualité plus qu'inférieure.

Quoi ! au mois <le janjvierý avec 50 degrés
cenjtigraýdrs au dessous de zéro, il yý a des pro-
vinces canadiennes qui mnanquant' de combusti-
ble0, alors que le pays foisonne dé gisements
carbonifères 1 1.1 y a (lotte un trsun me-
.nepole. les slnéciilàtionis... sur un article judtis-
pensable it la vie ?

Le seul monopole admissible sur le charbon
l'huile de pétrole le b ois, les pécheries. c'(St
le monlopole dje 11;1tnt. Le gouvernement fédé-
rai devrait s'en préoccuper pour pouvoir faire
face aux né.cessité-s Impérieuses de la collectivi-
té.

Ce rernit prendre les mesures sages pour un
avenir gros dJe conséqu lences. R
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LAUTOUR DU X0ND1 I
De la ''Presse" de Montréal.

"Sur la Convention des Acadiens",
Nous avons posé la question a quelques amis

dévoués'de la cause nationale acadienne; faut-
Il l'avouer?f La plupart ont pdur de l'énon-
cer, d'en faire connaître les grandes lignes.
Pourquoi? "Parce que les Irlandais nous
guettent..."

Le clergé catholique acadien lutte depuis des
années contre la puissance recc.înue du clergé
irlandais. La où il est en majorité, numéri-
quement, il lui faut côtèer le pas aux représen-
tants le la minorité.

"J'ai habité l'un des centres les plus fran-
çais de l'Acadie, nous a dit hier un habitanst
du pays ; il me'fait peine de dire que les pro-
testations qui se manifestent ne sont en réali-
té que les spasmes, des révoltes, sans suite,
ne conduisant à aucun résultat pratique. Nous
sommes un peuple passif, endurant et, !n le
jurerait, fait pour la souffrance... Ceux qui se
croient Lés pour la domination, pour le coin-
mandement des forces morales de l'église; ceux
qui protestent avec le plus de Véhémence con-
tre ? persécution dont, -disent-ils, leurs pères
ont 6m.a les victimes, -se croient tenus de perse-
cuter. Et nous avons droit de croire que nous
sommes les victimes.

"Les journaux français de la Nouvelle-An-
rlaterre, de lEtat du Maine, du Massachu-
setts et du Rhode-Island crient depuis des
mois- que leurs droits sont méconnus, que cer-
taines autorités intéressées tiennent obstiné-
ment les catholiques de langue française sous
une dépendance humiliante pour leur foi et
pour leur nationalité, niais que diraient-ils,ces
journaux, s'ils connaissaient notre véritable
situation ?

Du "Nationaliste" de Montréal.
"D'un article de M. .1. E. Prince, sur 'Du fran-

çais dans nos lois'."
Reconraissons, s'il le faut, que la tache a

été difficile et que c'est miracle mme si, a
travers les obstacles, le français n'a pas tota-
lement disparu. Que ne devons-nous pas, léà-
dessus, aux commentateurs français 1

Mais une ère nouvelle n'a-t-eUe pas sonné
pour les lois comme pour le rpste chez nous ?
Y}sse pour le métier de traduire encore là. où
tiotre langue ne jouit pas d'assez d'initiative,
passe pour Ottawa, par exemple. A webec,
ou nous sommes les maîtres, est-il permis d'é-
crire aujouri'hmu a tout hasard et sans nul
souci de la. forme ? N'est-il pas temps de roma-
pre avec certaine mollesse, de crier a bas la
routine, a bas la défroque du vieux style. Au
lieu de "Sa Maiesté, <le l'avisdu consentemrent
du Conseil législatif et de l'Assemblée législa-
tive, décrète ce qui suit", pourquoi pas : "Le
Parlement décrte", tout simplement : D-finir,
c'est élaguer, définissons donc ! Faisons donc
un peu d'ordre et <le clarté, un peu de tran-
çais dans nos lois ! Les modèles :e font. pas
défaut. Pourquoi notre écriture légale »je sa.f-
franchirait-elle enfin de ces formes étc'ngu.t's
qui ne sont, après tout, que les loques d'nr e
ser.'itude éteinte ? La langue de nos amis qui
possède de l'autorité, dont ie vocabalaire est
nombreux et la syntaxe facile, n'auait i.:en à
perdre a traduire d'excellent françeais. L'ému'-
lation naîtrait le lé.. Il est bon qu'une lungue
très riche quitte parfois les sphères iAbuleuses
de l'imprécis, où elle ne saurait cue >e lépl'ai-
re, pour fréquenter certaines clartés.

Un grand esprit le justice et de généro'taté
pénètre nos lois, en quelque langue "u'on les
ait exprimées. Un soulfle de liberté les anim.e.
On v lit à toutes les pages l'express4on- du ge-
nie de deux races, grandes par l'origine, fortes
d'aspirations, marchant, unies, côté à ôte,
dans la vole du progrès, Si la législation q;ui

les gouverne sait se dégager un jour des rco-
ries .qui la ,déparent, elle ne pourra manquer
d'aparaître comme l'un des monuments qui
honorent le plus les jeunes sociétés modernes.

C'est (lu français et du génie français que
nous attendons cette oeuvre le l'avenir.

De la "Patrie" de Montréal
"Sur la question ouvrière'.

Ceux qui croient qu'il est mieux que les pro-
piiétés· foncières d'un pays n'augmentent pas
de valeur, méconnaissent les lois les plus le-
mentaires du progrès.

L'augmentation de la valeur de la propriété
foncière est l'accompagnement de l'augan
tion de 'toutes les valeurr, de celles du trava.d
comme des autres.

Il n'y a pias si longtemps que l'on payait les
travailleurs 50 cents, 75 cents par jour-par
jo•ur de longues heures.

Quiconque veut travailler trouve de l'ouvta-
ge en abondance. En fait, la main d'ouvre est
d'une rareté extraordinaire.

Voyez par exemple, ce qu'il en coûte pour la
-lanb!'480ulîop aOI.Nias

Il n'est pas rare que l'on soit oblige de
payer $15, $20 et même $25, $30 pai• mois
pour une servante qui, très souvent, a peu
d'expérience. Elle est nourrie, loree, elle re-
çoit des cadeaux.

Il y a très peu de chômage dans notre pays.
Lorsqu'il s'en trouv'e, c'est pour ainsi dire par
accident. Dans l'ouest, 2(.000. 30,000 travail-
leurs de plus ne seraient pas de trop.

A Montréal, la plupart aus usines se plai-
gnent du manque <le main-d'ouvre. Les salai-
res sont augmentés dans une forte proportion.
Il y a du travail en permanence pour ceux qui
veulent s'y livrer.

S'il y avait mofns d'intempérance et de gas.
pillage, nous entendrions moins de plaintes dd
la part dçs famille.

DE FRANCE
(A propos de la séparation ).

"Le Gaulois". - M. Desmoulins :
Nous n'avons pas à défendre les biens tempo-

rels de l'Eglise,, puisquò le pape en a fait vo-
lontairenént et dédaigneusement l'abandon.

Que cetix lui volent les catholiques de Fran-
ce jouissent en paix du produit de leurs rapi-
nest nous ne troublerons pas leur quiétude.

Si MM. Briand et Clénenceau désiront créer
dans notre pays une agitation sanglante, il
leur faut changer de méthode.

Quoi qu'en ait d;t M. Ranc, ce n'est pas en
frappant à la caisse qu'ils nous pousseront à
nous armer pour le combat ; mais, s'il leur
plaît de s'opposer aux manifestations de notre
foi : s'ils empêchent les prêtres d'administrer,
les fidèles de recevoir les sacrements, ils cot-
naîtront alors les catholiques, indifférents aux
persécutions matérielles, sont prêts à. défet,.'!r,'
par tous moyens leur croyance et leu! religion

"Le Soleil" :
Quel dommage que Pie X n'ait pas ordonné

au clergé d'évacuer toutes les églises le Il dle-
cembre dernier, comme' il en avait l'intention,
intention combattue par les évêques fonction-
narisés, qui ont fimpa• obtenir du i'nfe
Romain qu'il renonçat a cet acte d'energle
Car, à .n juger par l'attitude piteuse du bloc,
c'eut été l'effondrement sans phrase de -e r-
nier. Déjà, le Bloc serait en route pour Ptoi' e.

Ce n'est qu'un voyage retardé -
En attendant, Pie X a un bon moyen d'ussu-

rer l'existence a ses prêtres et de recoinititier
le budget du culte, voTé par le Bloc.

Il peut fort bien revenir sur son intention et
faire évacuer les églises quand il le voudra.

Le Bloc, affolé, offrira au clergé tout l'ar-
gent qu'il voudria pour qu'il continue a céle-
Lirer la. messe, puisgue ce qu'il veut cviter,
avant tout, c'est que le clergé cesse d'olacar.

"La République Française" ,
Les catholiques ne sont pas indifiérents. Le

pape leur a donné pour instruction d'éviter les
désordres, de ne pas se révolter contre l'auto-
rité de leuir pays, et ils se sont inclines jus-
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qu'à présent avec une admirab.e discipline.
.Nous, -les républicains, qui avons surtout souci
de sauver la paix publique, nous n'avons (lu a
souhaiter que cela dure. Nous voulons bien
nous dévouer à la défense des libertés de la
conscience et nous associer aux protestations
<les catholiques tant que ces jirotestations gar-
deront forme légale. Nous nous sentons d'au-
tant plus oblitréî à défendre les catholiques
contre les violences et contre la spoliation,
qu'ils demeurent plus respectueux des lois do
notre pays.

Au demeurant, ce n'est pas pour eux que
nous luttons ici, mais pour la Rêpublique,pour
sa dignité, pour ses traditions, pour son prin-
cipe même.

"L'Hlumanité".:
Ainsi, *le gouvernement <le la République, mé-

me aprés la longanimité dont il a fait preuve
dans le feu les hostilités déchaînées par le Va-
tican, légifére sans rien perdre de son sang-
froin et en toute modération d'esprit qu'attes-
e le libéralisme de son projet. Toutefois, il

n'entend pas être dupe. Et puisque l'Eglise re-
pousse avec hauteur la loi élaborée on vue çle
lui asqsurrr des privilèges dont elle entend gi -
der les avantages, à l'exclusior, des obligations
qu'ils comportent, le gouvernement supprime,
dans le projet déposé, tous les avantages ma-
tériels dont la conservation n'est pas -indispen-
sable a, l'exercice du culte.

"Le Radical" :
C'est l'indifférence en plein de la population

qui en a soupé. comme l'on dit, de la sépara-
tion, où, si l'on veut, des pleurs et des gemuis-
sements (les séparés. Tout le monde sait au-
.ourd'hui que si la religion et ses ministres
passent un ma.ivris quart d'heure, la faute en
est à ses ministres eux-mêmes. Que ne leur a-
tr-on pas offert ? Ils ont tout refusé. Ils ont
fait les dédaigneux, Tant pis pour eux. Il y
a sur ce théme une vieille chanson que sa tri-
vialité nous interdirait peut-être de citer. Al-
lons-y tout <le méie. 'Tu l'as voulu, n't'en
plains pas". Trivial si l'on veut, le refrain
s'applique parfaitement à la situation.

''LEclir"-M.E, J-udét :
"Avec un impotoyable génie d'iniquité et <le

persécution, M. Briand, délogé de toutes ses
lois, repoussé dans toutes ses propositions fal-
lacieuses, lance un :nou'eau -projet. il sera
discuté brièvement ou longuement ; il sera via-
ble ou non, peu importe. En attendant que le
réeimé amendé ou maintenu tel quel par les
Chambres, soit appliqué, le ministère "agira :
tautes les mesures vexatoires sont déiù décré-
tées et la "captation les liens" imminente.

Ainsi. le 'arlement et l'Exécutif ne savent
pas encore quelle sera la chartre de l'Eglise de
France : mais ils sont fixés sur un point,''sur
la curée". Sans consulter le pgys et ses r,,-
présentants, on frappe à la caisse, on pren<'
d'office aux détenteurs légitimes "leurs pro-
priété's". Jamais vol ne fut consoinnié plus
avidement, avec plus de tranquillité et d'impu-
<eur.

-o-

*eoncours permanent
SUR LA SUGGESTION D'UN CERTAIN

NOMBRE DE LECTEURS, AMIS DE-
VOUES DU "JOURNAL POU l TOUS"',
NOUS OUVRONS A PARTIR D'AUJOUR-
D'HUI UN GRAND CONCOURS D'EMU-
LATION.

CONDITIONC DU CONCOURS

Les prix ci-dessous énumérés, seront décernés
à toutes personnes, lui nous enverront d'ici
au premier mars prochain, le -plus grand nom-
bre de nouveaux abonnés.

Toutes les personnes de bonne volonté peu.
vent participer au concours, - la -condition
d'envoyer un minimum de cinq abonnemeits
nouveaux, d'ici au oremier mars.

Les prix seront distribués dans la première
semaine de nars ; les envi2s reçus après ne
compteront pas dans ce concotrs.

Les peràonnes qui prendront part au Con-cours devront faire parvenir à la rédaction-du
JOURNAL POUR TOUS, 914 rue St-Denis, aMontréal, les noms et adresses des nouveaux
abonnés, avec la, somme de $.50- par arbonno-
ment. Les reçus de l'argent envoyé, seront
adressés. à la personne qui aura fait l'envoi et
ils lui serviront de justification pour l'obten-tion des prix. Chaque abonnement comptera
pour un point. Celui qui aura le plus grand
nombre de points, gagnera le premier prix, lesuivant, le second prix et ainsi de suite. Dar.s
le cas ou deux candidats auraient le tïiéme-
nombre de points. il sera tiré au sort poursavoir, lequel les deux aura droit au prix,sonconcur'ent aura le prix suivant.

'Tout le monde sans distinction, peut partici-
per au dit concours d'émulation.

LISTE DES PR1

1er prix - Un album de cartes postales,
pouvant contenir plus de 2,000 cartes
avec couverture chagrinée et estanipe
artistique en cuivre, de fabrication
parisienne, d'une valeur de . . . . .$20.00

2e prix - Une caisse de 12 bouteilles deKINA LEFAIVIRE, vin de quinquina
préparé avec les meilleurs vins : un
des meilleurs toniques sur le marché,
d'une valeur de , . . . . . . . . . . . 10.00

3e prix - Une caissette de six flacons de
de FERRADON. le meilleur remède
pour combattre la chute des cheveux,
les empêchant de blanchir, et fortifier
les racines, d'une valeur de . . .. . 5.00

2e prix - Une médaille en argent de sa
Sainteté Léon XIII, bénit par Notre
Saint-Père Pie X et ayant reposée
sur le tombeau du regretté vicaire de
N.S. Jésus-Christ. D'un côté est re-
présenté le portrait de Léon XIII, de
l'autre la basilique de St-Pierre de
Rome. Cette médaille commence à se
faire rare et a une valeur commer-
ciale de plus de ............ 5.00

5e prix - Une douzaine de vues artisti-
ues de Londres, sur papier gélatino
e 6 x 8, pouvant être encadrée,

d'une valeur de en.cé 3.00
6e prix - Une collection de cartes pos-

tales illustréés de l'Arabie, et de di-
verses villes de France, d'une valeur
de ... ............... 2.00

7o prix - Un assortiment de cartes pos-
tales artistiques de Paris, d'une va-
leur de ..... . . . .. .. ... .. .2.00

Se prix - Un tableau encadré, représen-
tant un vieillard lisant un livre d'une
valeur de . ..... . . ... . .... 2.00

9e prix - Un abonnement d'un an au
JOURNAL POUR TOUS . . . . . . . 1.50

10e pri-- - CINQ PRIX DE -CONSOLA-
TION - Cinq collections reliées du
premier volume du JOURNAL POUR
TOUS, avec la table générale des
matiéres. C'est l'encyclopédie des fa-
milles, que tout le monde devrait
posséder. Chaque volume se vend . 5o cts.

DERNIER PRIX DE -CONSOLATION - Une
photographie très artistique, sur papier au
chlorure de nickel, du Dr. R. Villecourt,
fondateur et directeur du JOURNAL POUR
TOUS.
Tout ce qui concerne ce concours devra

être envoyé à l'adresse suivante : Concours du
JOURNAL POUR TOUS, 914 rue St-Deznis,
Montréal.



Carnet d'un Iroquois
M n dgu rive

Je suis là étendu dans mon fauteuil fû-
mant lentement un de ces bons cigares, fa-
briqués avec des feuilles choisies des meil-
leurs plants de la Havane. Il n'y a qu'à
Montréal ou'on trouve des tabacs si airtis-
tiotement roulé et d'un parfum si mo'il-
leux...!

L'action de ce narcotique me fait rêver;
mon cerveau est comme endolori ; je m'as-
soupis et je rêve...Je rêve que je fume un
nouveau cigare, au milieu d'un nuage de
fumée bleue produit par la, lente combus-
tion du pûr Havane que j'ai entre les lè-
vres. Je rêve A une société rénovée, à une
humanité meilleure, i une justice infailli-
ble. Je rêve à l'amour, au destin, aux féli-
cités futures...!

Savez-vous que j'aperçois les plus belles
choses du monde it travers la fumée de
mon igare ?

Mon regard révear accompagne les nua-
ges capi-icienx qui s'élèvent en spirale, for-
niant mille dessins. bizarres

Et je vois . .
Ecoutez.bien, ô fumeurs, mes frères.
-Je vois le bonheur et je trouve l'oubli-

<lu mal.
-Je vois le riche traiter le malheureux

en frère.
-Les hommes se soutenir et s'entraider.
-Les femmes aimer leurs maris.
-Le poseur avue de l'esprit.
-L'homme d'esprit ayant de la modestie.
O télescope curieux, prodigieux, presti-

gieux, on ne devrait jamais essayer de voir
le monde sans ton secours.

Brave' et digne Jean Nicot, que de recon-
naissance ne te devons-nous pas, pour ta,
nicotine ?

Tu enrichis nos commerçants, et ·tu as
pour toujours chassé l'ennui de notre pa-
trie terrestre.

Cher et délicie ix tabac, tu fus bien com-
battu tes malheurs tombèrent dru
sur toi, mais les persécutions ne firent
qu'accroître ta grandeur.

Lorsque le tabac devint un fruit défendu,
tout le monde voulut en avoir.

Rappelez-vous d'Eve, 1a blonde, ô lec-
teurs.

Les papes fulir'aùirent contre toi, bien-
heureux Jean Nicot.

En Turquie, on alla jusqu'à couper le nez
des personnes qui ne pouvaient s'empêcher
d'y introduire:

Cette poudre noirktre
Qu'ignorait Cléopatre !

Ces ingrats de gouvernements.
Elle est pourtant bien douce et bien en-

viée, la propriété de ce végétal désigné,
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dans la science de Linné, sous le nom de
NICOTIANA TABACUM.

Le tabac nous fait voir le monde dans un
cercle brillant de jeunesse et ,d'amour.

Le malheureux qui souffre et pleure; le
pauvre hère qui laisse germer, en son es-
prit, des pensées sombres et lugubres, sen-
tent peu à peu, à ton agréable contact, les
noires vapeurs de leur cerveau s'envoler
comme par enchantement et l'oubfi venir
apporter un instant de bonheur à leur pau-
vre âme découragée.

Que je vois de belles choses il travers ta
fumée, ô mon cigare parfumé.

-Je vois l'usurier prêter à uin taux rai-
sonnabfe.

-- Le parvenu être poli.
-L'écrivain écrire en français.
-La femme moins...sensible.
-Le tailleur moins...tailleur.
-Les petits hommes plus grands.
-Je vo s les enfants studieux,obéissants,

dociles.
-Les maris amoureux de leur femme...
Je ne vois plus ;es petits hommes de no-

tre minuscule planète être lâches, orgueil-
leux, méchants et jaloux.

Oh ! que je vois de belles choses
Je- vois pleurer, avec sincérité, un riche

parent dont on hérite.
-Je vois les pères de famille ne plus sa-

crifier leur unique enfant à un sot million-
naire.

-Je vois les serviteurs attachés à leur
maître, et la cuisinière - O miracle qui en
vaut une grosse douzaine - ne plus faire
sauter l'anse du panier.

Oh 1 que je vois de belles chokes I
-Je vois les auteurs écrire.. .avec leur

propre imagination, oui, madame; j'entends
les avocats plaider ayec esprit, convictiqu
et courage la cause du pauvre diable...

-Et le médecin quitter son diner pour
visiter un malheureux que ses soins peu-
vent arracher à la mort.

-Et les malades avoir de la reconnais-
sance pour leur médecin et...surtout ne plus
oublier de paver leurs honoraires.

O Jean Nicot 1 Jean Nicot i Que de re-
connaissance nous te devons. Je ne croy-
ais pas le monde ainsi fait........

Mais, hélas i mon cigare s'éteint, la, fu-
mée ne monte plus que lentement vers le
plafond, la réalité m'apparaît do nouveau,
froide, sincère, implacable !

Le monde est là qui se dresse insensible
et cruel.

Et me pardonnera-t-il seulement, tout le
bien que je viens de dire de lui ?

Louis IPEIKA.

- o

Avec le second volume nous ouvrons deux
nouvelles rubriques dans le journal: TRIBUNE
D'UN IROQUOTS, sera le coin des esprits n'ay-
ant pas peur de la critique et iie craignant pas
de regarder la vérité en face : AUTOUR DU
MONDE, sera uui extrait succint des principa.-
les opinions émises da'ns les journaux de la
seineiin. Nos lecteurs pourront avoir un aper-
ru de ce qui s'écrit en Canada et connattre
aussi les opinions des écrivains et des jour-
naux de tous les pays.
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Petite Correspondance -
282 - Mississippi - Il exist~ il la nouvelle-

Orléans une société française de bienfaisance.
semblable à l'Union Nationale Française de
Montréal, d'ailleurs elle a le même non et la
même organisation. En vous adressant à M.
J. G. de Baroncelli, propriétaire du journal
"La Guép'e", vous aurez tous renseignements
utiles.

288 - OTTAOUAIS - Vous pourriez faire
prendre à. votre femme tous les soirs un bauin
de pieds sinapisé chaud. Si les douleurs de
tête ne disparaissent pas, dunnez-lui un pa-
quet de 10 grains d'antipyrine toutes les heu-
res, dissout dans un quart de verre d'eau.
Puis faites appeler le médecin si Il n'y a pas
de mieuk.

284 - CAMELIA - Votre idée est fort gra-
cieuse, mademoiselle, on sent de bonnes dispo-
sitions pour la prosodie, mais quel dommage
que vous fassiez rimer, tant d'adverbes...'?C'est
trop ronflant I

285 - G-ISMONDA - Êmployéz pour blondir
vos cheveux de l'eau oxygénée à 12 volumes,
que vous trouverez· toute préparée chez tous
les pharmaciens. Tous les soirs vous les1mouil-
lez avec cette eau et les épongez ensuite à l'ai-
de d'une serviette. Vous cessez des que la nu-
ance désirée est abtenue.

286 - ODETTE - L'anneau nuptial ne se
porte pas pour les fiançailles; on le met
après la cérémonie àl l'église.

287 - JOSEPH de MONTRE AL - Les, feuil-
les de laitue pas plus que n'importe quel re-
mède, n'ont d'action sur la vue. Consultez un
occuliste et il vous indiquera les verres qui
vous conviendront.

288 - ABONNEE - On ne peut affirmer la
chose que vers la lin du troisième mois. Il y
a de grandes probabilités, quand deux mois de
suite on n'a rien vu.

289 - A.P.O. - Contre ces démangeaisons,
lotions deux fois par jour, avec la solution
suivante : Chlorai 100 gr4ins, sublimé 10
grains, eau une pinte. Ne pas en boire sur-
tout.

290 - EMILE D. LAURENCE - Reçu votre
lettre avec le montant de votre abonnement
pour l'année. Merci. Faites toujours connai-
tre le journal parmi vos amis et connaissances

291 - LUCIEN DUBOIS - Même réponse.
292 - MEXICAINS - Des exemplaires pour

la propagande vous .sont envoyés. Tâchez -de
décrocher la grosse timbale du concours.

293 - MAXIME - Si vous ne pouvez pas
disposer de un dollar par an pour une revue

. du -enre de la nôtre,. vous êtes bien à. plaii-
dIre i Je suis certain que- vou's trouveriez blen'
cette somme pour vous procurer l'ennemi so-
ciale l'alcool, le poison du peuple ?

294 - KING CORA - 1o. La tradition ora-
le qui a servi de base pour -composer l'Ecritù-
te Sainte, a dû omettre ce détail. Il est évi-
dent que pour avoir été l'origine de chacun
d'un peuple. ;Caïn et Septh, ont dû avoir une
ou plusieurs femmes. 2o. Un journaliste qui
emploie un pseudonyme, fait généralement con-
naitre son nom. Si vous avez été cité par
ce journaliste et que l'affaire soit libelleuse ou
diffamatoi-e, ou même qu'elle vous porte un
préjudice quelconque, vous pouvez contraindre
le journal a découvrir son rédacteur. Dans le
cas contraire, vous avec le droit de poursuites
criminelles et civiles, contre le directeur ou
l'administrateur de la publication en -question.
Si larticle ne peut vous nuire, ou est véridi-
que, vous ne 1pouvez rien.

295 - VALLEYFIELD - C'est une vraie
contrainte morale qu'on exerce sur vous. Don-
nez-moi donc des renseignemente plus détaillés
sur cet état d'esprit.' Cela. m'intéresse beau-
coup, comme d'ailleurs tout ce qui est injuste
ou arbitraire.

2r6 - FLEUR ETOILEE - Povr avoir les
Nos qui vous manque, vous n'a;vez u'à en-
voyer cinq cents par exemplaire demandé. Pres-
sez-vous, car d'ici peu, la provision sera épui-

POUR TOUS
297 - EGLANTINE - Le jeune homme dont

vous me parlez, ù'a plus de sang français dans
les veines. Ça doit être un Anglaia métissé de
Murons ou de Chimpanzé. Pour parler ainsi
die son pays, ça ne peut être autrement.

298-ZOE-Reçu votre abonnement et la. liste
de nouveaux lecteurs. Il sera fait le nécessaire

279 -- P.P.P. - Contre 50 cents, je puis
vous envoyer les pilules en. question. 11 serait
préférable que vous vous mettiez au lait pen-
dant quelques temps.

800 - Mercédès. - Pour les réclamations au
sujet de l'envoi du journal, il est préférable de
vous adresser, 56 rue Ainherst : c'est de la
que se fait l'expédition. et que sont tenues les
listes.

301 - ST-JEAN - Le "Journal pour Tous"
n'appartient A aucun parti politique. Oui fout
le monde pver prendre þart au concours.

302 - A.C. NEW YORK - Nous avons une
centaine d'abonnés clans New-York et il vous
est facile d'en augmenter le nombre. Pour vous
aider, nous pouvons vous communiquer leurs
noms et adresses.

Dr. Il. V.

GRAPHOLOGIE
Qu'est-ce que l'écriture au point de vue gra.

phologique ?
Notre réponse sera: la lecture de la pen-

sée. Elle dénonce les vices et les passions et
permet de reconnattre les vertus. Elle est l'in-
dication exacte des phases par lesquelles passe
le cerveau. Dans l'écriture l'état présent de
l'âme se lit admirablement, la moindre agita-
tion dans les idées se fait voir, car aussitôt
elle devient fébrile, nerveuse, irrégulière, sans
faire toutefois que les signes qui lui sont par-
ticuliers disparaissent : des hachures se ren-
contrent à chaque -mot, le cerveau siège de
toutes les pensées, se trouve photographié.

Nos abonnés qui voudront faire analyser
leur écriture devront faire parvenir au JOUR-
NAL POUR TOUS une page de celle-ci avec
leur signature habituelle. Cette écriture devra
être sur papier non rayé.

Toutes les semaines, il sera donné ici l'ana-
lyse sominaire -des spécimens d'écriture reçus
dann la semaine précédente.

Toutes les personnes qui ne seraient pas
abonnés à notre journal, devront joindre 25c
. leur demande.
Nous pouvons faire faire des analyses com-

plètes, pour obliger nos lecteurs pour le prix
de $1.00.

61 M.H. de M. - Votre écriture dit que vous
avez des prétentions, de l'orgueil et de la
vanité en masse. Vous êtes dur et ingrat.Vous
aimez la boine chaire et les plaisirs. Vous êtes
dépensié et vous ne comptez pas assez avec vo-
tre bourse. Cotnie qualités, vous paraissez
avoir un faible pour les oeuvres 'littéraires et
vous Ates attiré par les choses mystérieuses
Vous étes travailleur, soumis et obéissant et
voué devez être pàrfait sous le rapport de la
conduite.

62 - ETOILE FILANTE - Cette écriture
paraît plutôt appartenir à un homme qu'A
une femme ? En tout cas, voici ce qu'elle in-
dique : Economie et méthode. Esprit simple,
mais distirigué. Franchisé et ténàcité. On dé-
couvre de la jalousie et de l'orgueil.

63 -- M.H. de M. - Votre écriture indique
nue vous ïtes jeune. orgueilleux et ambitieux.
Vous aimez la dépense et les plaisirs. Vous
êtes renfermé et votre esprit est changeant.
Vous devezaimer les fleurs et la musique. Les
voyages et les déplacements lointains doivent
vous plaire beaucoup.

64 - St. -Chs. - Voùs devez être un homme
sensible, méticuleux et rangé. Vous aimez les
choses bien faites et les actes délicats. Vous
êtes un peu naïf et orgueilleux, mais l'ensem-
ble de votre 'écriture dénote chez vous des sen-
timents et des
timents nobles et des qualités de l'âme.
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il sera rÙpoîîdu gratuiteneal iL toutes les de-
nianîX's faiites panr nos5 lecteurs et lectrices sur
tous sujets appartenant au donmaine (les scîit-

c es. des arts. de la médecine, (lu droit, etc
l>ouir certainies, il nie sera publié (lue les rKpon-
ses.

Les personnies qui désireraient une réponise
par lettre 1 îersniialle devronit joindre à leur
dlemndie une sonitilio (le 25 centaiiis pour frais
de rédactioni.

Nos correspondlant s dev ronit choisir des nui-
tivles oit un Piseudoniyme coitvuiialle pour la
réponlse ~edemandcer qu'unie seule chose à la
fois et inidiquer leurs nomns et adresses vérita-
bles.

Troute la corrcsnondance sera confidentielle
et devr±it être adressés au docteur R. Ville-
coui't, 914î rue St-Deffis a. Mionîtréal.

191 - DEMANDE - Ferrugineux - Quelle
est selon vous, la plus solide construction ?
Est-ce la nmaison _consti uite en charpente (le
fer et briques, comnme celles qui se construisent,
e n divers endroits ài Montréal en ce montent
ou. biea les constructions en cimient ? Oit me
dlit que les coîistructiois cii cimnit et fer sont
les p~lus solid-zs ?

RU- ~PONSÙ- - A mon avis les constructions
en cimnt armaÙ (association du fer et du et-
nient I sonît les plus solides Elles sonît iîîces-
tructibles. Il Y il quelques mois, <ni coîîstrui-
sait dans une' colomnie franiçaise, à. Tunis je
crois, un Iiatiîiient immne de Plus (le 10,000
ptieds' carr'és et ù, 3 étages (levant servir dé
manufacture :la construction ttait complète-
ment eii fer avec buétoa. Le sol S'affaissa. d'un
côt1é et le Idàtillietit pencha d'un seul bord,sous
c;uluii aucuni doînmage Il s'était déplacé oii
entier, suivent daims' sou inçliîîaison les murs
qui repiosaienît sur dIf mauvaises fondationis. Ce
qui pirouve qîue danîs un trenîhlement <le terre,
ces construction résisteraient parfaitement aux
secousses les Pîlus fortes.

19*2 - DEMANIDE - canadien - Je vou-
(irais bien conni'ltre, -un moyen simple pour
enlever la inativaise odeur de 1lîuile de char-
bl (coaI oil Ij'ai essayé ,plusieurs recettes.
et je uce suis nrrivé à. aucun resultat. roui'riez-
vous ml'en enseigner un hon ?

RPONSE - V'oici le mnoyen le plus pratique
pour' césodorispr l'huile dle pétrole (ceai ou,.
huile (le chiar'bon ) à. la lportée de tout le mou-
( le :Danms uîm rCécipienit d'un g"llomi miettez 4

* onîces dIe chilorure (le chaux (chlore) puis ver-
ser dessus, le gallon d'huile de charbon, agitez

* le tout pendant quelques minutes, puis versez
dans un autr'e vase dont le fond sera recou-

'vert d'une épaisse couctte <le chaux vive. ]Re-
mulez peui'danlt 5 ô. G minutes. puis laissez dé-
poser. SC-parez le pétrole de la chaux qui au-
r'a précipitée et il devra être à. peu près mno-
(lore sanms avoir rien perdu de ses qualités d'lé-
r* enim'ngc. C'est simple et à. la portée de tout
le monde.

193 - E AIE - Emoiid - Vous qui
êtes enii esure (le tout savoir. seriez-volus as-
se4 aimnable pour ie. dire ;a longueur <le clle-
unls ce fer possédée par le Canada ? Si vtous
plouvie'i de cdonner le nombre de milles cou-
verts Par nos Principales Oies, vous mue "oil-
driez un grand service

.L POUR TOUS
IZLRPONSI!E - Voici le tableau indiquanit le

njombre <le milles couverts par nos pricipaux
chenmins de fer canadiens

Pacifique Canadien .. .11,750

Grandc Gro .. ,. 4,84-4
(2anadiani Nerthei'n .. . 2 424
lîîteu'coloîuînil . . .. .... 1:(355
lteld l(ail.. Now-Flounidland 7-14
Tp. 1-. et Il. .. . .. ,. . 92
Cap lIietomil, , ~ . 31

'ro Lai , ., 20,-10

milles

194 - DEMANDE - Curieux - Puiuque rien
lie 'vous embarrasse et que vous avez des ré-
poîîse spmirituelles à toutes les questions, je
vais vous eii posai' une.. ue seule . o1urquoi
la nature a-t-elle créée l'anui et en a-t-elle
dotée l'hcmnîne poucr le faire soîuffir «?

ilEl'ONNSE - l,'tiîottr'est fait pour aimier ce
qu'*il y a de nmeilleur' et cle Plus beau au mnon-
(le :La f'enn.C'est pîour'quoi l'amour est
un con)cert délicieutx le l'esprit, doi coeur et les
sens. L'hoinme niaît avec uii caractère <'l-
inoum' dains sou coeur qlui se développje a inese-
re que l'espr'it. se prefctioline et qui le piorte
il ainic'r ce ijqui lui parait beau, sanis (lue l'on
lui ait (lit ce qule c'est.

L'honiine est telleiîîeut créé pocur l'amour.
qîu'il ne se zentI hcîmone qui- (lu jour OÙ il a
coniscienre d'aiîiliem' pleineiiicnt ,jusque là, il
cher'chue. il s'inqluiète, il s'agite, il erre dans
ses penisées.

L'aiiîouî' fait souffrir l'honnme jueur le iaire
ailiier laviaiitage,.

195 - l)EMANI)E-Wlllie - Je voudrais vous
demander où je pourr'ais me procurer de la
laiiguc de serpenit, qlui est une plante que l'on
ni'a recommndiée '?

REIONSE - La "langue le serpent" ou
Ophiioglosse est une fougère cs prairies tour-
li'uses. très commnes emi Canada. Elle ii'a
aucun usage médicinal et vous nie pouvez vous
la Jîroruirer qu'en la récoltanut 'uu-mâedanîs
les cha<uips ou dlans les «bois.

1.96 - llEMiANDlýC - Roger - J'ai reçu der-
niti'emiet uiîc lettre <'un astr'ologue et clair-
voyant <le blomîtréal. 'P.Q , ne dlisant qu'il
avait dlouze.C "sc'C'i'ts" out "la puissance de con-
ti'ôlèî' leq autres" il nie <:t qu'alec l'aide dle
ses secrets. je pouvais changer niez revers cii
succès. attir'er' et contr'ôler n'impor'te (lui selonî
mon désir, gagner l'honîmie out la fenmme que
jî'a iierai et forcce' quelqîu'unm à distnce &.
peniser ôi moi. 1.1 ajoute enîcore :A. l'aide île
nies "inistr'urctions", vous serez, capable de fas-
cinîer ceux que vous voudrez -faire de vos en-
nieinis les amnis :changer le flot de vos nlisè-
res eii prospérité, et, à. bref délai vous serez
capable (le réussir dlants ni'impor'te quelle braîi-
chle.

Le prix <le ces "sqecrets" et de S3.00. Pet%-
sez-vous que les paroles de cet homme sonît
sincères ? _

RE11NSE' - J'ai tout lieu die croire que
l'Vous avez à fair'e à. un <le ces pseudco sorciers
qui i'caiît q1u'ýini seul blut ;contrôler votre por-
te-îa<înnaie ou votre poi'te-feuilie seloni la dose
de nlaïveté que vous manifesterez ô, leur éýga-rd.

Les genis tatît soit peu. initelligents doivent
coinprencire (lue si c& dpmi'll aiiicnce Pouvait se
réaliser', la terre <vin'itun paradi& ài très
')ref délai ? Défiez-vouls toujours des genis qui
voeus promnettenit mnoyennant <le l'argenit, des
choses irréalisables.

Tout nouvel axbonném qui enverra directemenit
$1.50 au .10OURNAL POUR TOUS, poýur son
abonnement d'un ai,. recevra commne primie, le
premier volume clu ioturial. avec la table géné-
rale (les matières. 'Nous mie disposons que d'un

ioilîre restrelint uleeîpa<sde ce premier
votlue et nos lecteurs qui veulent profiter de
cette gracieuiseté, cioi'.eiit se bâôter, car après
énuiseunent, les Yreiniers nuiéros du "JTOUR1-
NAL POUR TOUS". acquerreront une certaine
valeur et Il sera très difficile (te se les lirocu-
rer.
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Petites Nouvelles
La mort du docteur Lapponi

Les journaux ont annoncé ces temps derniers
la mort du docteur Lapponi, médecin (lu pape,qui a succombé au long épuisement cause par
un cancer du foie.

L'éminent praticien, avant d'ûtre le médecin
<le Pie X, avait soigné pendant, de longues
années Léon Xll, et c'est lui qui l'assista
dabs ses derniers moments.

On a prétendu que le docteur Lapponi avait
été spirite ; la vérité est qu'il publia, il y a
quelques mois, sur le spiritisme un livre qui ne
contenait aucune dénégation systématique et
qui, di ce fait, eut un grand retentissement.

Peu après, diverses anecdotes circulèrent
dans les journaux italiens, dont la plus cu-
rieuse est celle suivant laquelle un malade lui
aurait prédit sa moèt. . Le docteur Lapponi
avait assuré ce malade qu'il guérirait avant
peu, à quoi le patient lui répondit

-Vous. prétendez que- dans trois jours. je se-
rai guérit ; eh bien, moi, je vous dis que,dans
un mois, je serai mort ; j'ajoute que l'infir-
inier qui nme soigne mourra avant deux -nois et.
qlue Nous-Imêie, dozteur, vous viendrez nous
tenir compagnie dans trois mois.

Cette prédiction, (lui a fait le tour de l Ita-
lie, s'est réalisée point pour point. La main-
de, l'infirmier et le docteur Lapponi sont
morts dans les délais annoncés.

Le dimanche serait n jour fatal!
Ils parait que c'est le dimanche où il se

commet le plus de crimes. Les régicides fa-
meux ont .presque toujours travaillé ce four-là.
Qu'on an juge-:

C'est le dimanche 13 février 1820. que le duc
de lierry tombe sons le couteau le Louvel. Le
dimanbhle 13 mars 1881, le tsar Alexandre 11
est tué par les hombes dles nihilistes. Le di-
manche 2d- juin 1894., le nrésident Carnot est
assassiné par Caserio. Le dimanche 29 juillet
1900, le roi Humbert d'Italie est assassiné par
Bresci.

Le Concordat de 1802 et la séparation des Fglises
en France

R est remarquable, cepeacltant lue. la Sépara-
tion incomplète et batarde. accomplie par la
Convention et le Directoite, produisit d'excel-
lents résultats. Il y a un siècle, l'expérience
était tentée dans les conditions les plus fi-
cheuses. La lutte de la Rérolution et de la
Contr'e-Tévolution faisait de la France entièr'e
un immense champ de bataille. Le fanatisme
politique aiguisait le fanatisme religieux. La.
Terreur toute récente laissait dans les coeurs
les haines formidables, les rancunes inexpia-
bles. La masse, enfi., croupissait enîcore dans
l'ignorance et la superstition, et l'élite Même
n'était pas délivrée de tout prEj's. Et, né-
anmoins, en dépit de toutes les influences con-
traires, la Séparation, survenant en pleine ba-
taille, fut, dans une large mesure, un bienfait
pour les idées laïques. Il n'est lias malaisé de
devinèr ce -qu'elle sera dans notre France du
vingtième siècle. infiniment moins relistieuse
que la France d'il y a cent ans, parce qu'elle
.i été façonnée par l'école gratuite et obliga-
toire, au raisonnement et à la liberté.

L'oeil et la lumière
Si l'on en croit "l'Elecktrotechinker", un iré-

lecin russe aurait trouvé un mode bien curieux
d'expérilmentation pour déterminer la nocivite
pour l'oil humain les diverses sources de lu-
mnière. mesure au nombre
La nocIvité se meuoa obedes cligno-

OUR TO«U il
tements qu'éprouve l'eil soumis à la lumière.
Le nombre des clignotements s'accroit en pro-
portion de la fatigue de l'e,l. Or, le médecin
dont Il s'agit a constaté que see- propres yeux
éprouvaient 7 clignotements par minute . la
lumière de la bougie, 3 à la lumière du gaz, un
peu plus de 2 à la lumière solaire, un peu
moins de 2 à la lumière diectrique, D'où Il
faudrait conclure que c'est l'électricitó qui 'fa-
tigue le moins la vue.

Pour divorcer
Il faut tout pardonner aux fenmnes, mmnie les

mensonges, surtout les mensonges, écrit un
Français ironique. Quel plaisir auraient-elles
sur terre, les malheureuses, si, du jour au len-
demain, on leur supprimait la possibilité do
mentir ? Aussi a-t-il droit à notre blâme, ce lt.
Truesdale, citoyen ie la libre Amérique, pour
être exact, citoyen de l'Etat de Nebraska, et
qui deainamde le divorce parce (lue sa femme a
la mania -dè ne pas dire la vérité. Cette habitu-
de discutable l'a ruiné ; il le dit et il le prou-
vo. Encore une mis, M. Truesdale devait faire
preuve d'indulgence iusqu'à la mort, comme
nous autrès. Ses iais le lui dirent, ma.is il
leur fit connaître que cette épouse invraisem-
blable avait, depuis trois ans qu'ils étaient
mariés menti exactement dix mille neuf cent
cinquante fois ! Il en avait tenu le registre.

Meitir dix fois par jour ! Uine bagatelle
quoi !

Statistique macabre
Le journal de la ligue contre les enterrerients

pmi'ia.turées, de Londres, publie une statisti-
que dont la lecture fait dresser les cheveux sur
la tête :

"En l'espace de cinq années. 149 personnes
auraient été enterrées vivantes en Angleterre,
chiffre obtenu grâce à ches exhuiations prati-
quées dans les cinmetières. Plus heureuses que
les précédentes, 219 personnes auraient faiut
subir le mèiie sort."

Détail plua horrible encore
"Apportés sur les tables des amphithéâtres

des écoles <le chirurgie, dix cadavres ressusoi-
tèrent sous le sealp.el et trois autres malheu-
reux sortirent dle lèthargie au moment mnme
oli ,'on s'apprétait à les disséquer."

Suivent des histoires des mortels embaumés
vivants-où bien se réveillant soudain quand
dé.jà les flanmes chu four crématoire faisaient
crénitar leurs chairs.

Que de trances ces révélations nous réservent
dans la vie pour nous préserver d'un accident
problématique après la mort I

Le tabac des reines
Ne pensez pas que les reines fument clu tabac

canadien ordinaire voir mème du petit bleu
ou du petit jaune t elles ont des gouts plus
distingués et bien faits pour qu'on excuse
l'habitude qu'ont pri:e la plupart d:entre elles
le a'riller chaque jour quelques cigarettes.
Leur fourn,rseur attitré est un na·chand de

tabac <le la Cité, i Londres. On peut -lire sur
la vitrine le cet heureux commerçant ces let-
tres, gravées en Tettres d'or : "Honoré cie la
clientèle de S. M. la reine douairière d'Italte".

La veuve du roi Humbert consomme quoti-
diciinenièt une vingtaine de cigarettes de
Richemond ou die tabac de Virginie, roulées A
la. main et à bout ambré. Cependant elle achè-
te par boite dle cinq mille beaucoup de ciga-
rettes .de différentes sortes pour offrir à ses
visitteuses. L'impératrice douairière le Russie
n'apprécie cIlle les tabacs parfumés et très
doux. La reine Marie-Christine et la reine
Amélie de Portugal -affectionnent les petits ci-
gar'es genre Nev Liglit. Quant à la reine de
Roumanie, 1lisabeth,-en littérature, Carinen
Sylva-elle fume indistinctement cigars et ci-
garettes : son réticule contient allumettes,
blague à tabac et papier à cigarettes et elle on
"roule une" comme un vieux sapeur !
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Ce qu'il fhut savoir dan un ménage

POUR NTl-TOYER LES USTENSILES EN
FER BLANC.-Prenez une bouillie de cendres
de bois et d'huile pour recouvrir les objets à
nettoyer et frottez ensuite avec un chiffon do
lainé, pour les remettre à neuf.

NETTOYEZ LES EPONGES-En les mettant
dans un bassin où vous exprimerez le jus d'un
citron coupé et verserez suffisamment d'eau
bouillante en y retournant l'éponge que vous
laiSserez jusqu'au lendemain.

NETTOYEZ LES MARBRES-En les frottant
avec une éponge imbibée d'une solution de 2
onces de chlorure de chaux dans une pinte
d'eau, et 2 heures après. lavez à l'eau pure
Les taches d'encre s'enlèvent même sur les
part 'ets soit avec l'oxalate de potasse, l'aci-
de tartrique, soit avec l'eau de Javel, de l'a-
cide chloridrique ou lu lait. Polir ensuite avec
de l'huile de lin ou de la cire dissoute dans
l'essence de tèrébenthinò.
NETTOYEZ FLACONS.0,BOU'EILLES GRALS-

SEES--lo. a'ec des coquilles d'oeufs 2e. (lu
papier en morceaux . 3o. de la benzine ou oe
l'essence de terébenthine ou de l'alcool.;- ou
du carbonate ou bicarbonate de soude. - ou
plus économinquement avec les cendres du foyer
ou du savon noir ;-ou à l'ammoniaque :- on
avec un mélange le vinaigre et de sel de cui-
sine, etc.

NETTOYEZ LES BROSSES A CHEVEUX.-
Dans un quart de pinte d'eau tiède avec une
cuillerée A café d'ammoniaque, rincez à l'eau
tiède et séchez i l'ombre.

NTETTOYEZ LES GLASSES ET LES TA-
TILEAUX-Au blanc d'Espagne délayé dans de
l'alcool et les tableaux de peinture à l'huile,
en les frottant avec un linge imbibé par par-
ties égales d'essence dé térébenthine et d'huile
de 'n.

\TE'l'<OF7 T p 1O.1017 D'OR ET D'AR-
fGENT-En le. frottant avec un peu de bicar-
bonate de soude et de savon dissous dans
l'eau tiède après les y avoir laissés tremper
ué ou deux minutes et les avoir à peine se-
coués. Rincez ff l'eau claire.-L'ammoniaque
dissous dans de l'enu décane tr's bien l'argent.

KFTTOYEZ LA DENTELLE NOIRE ET RE-
METTi7Z-LA A NETTF-En la plaçant dans la
bière chaucde et en l'v frottant doucement,nuis
en la rinçant plusieurs fois dns la bière froi-
de. Séchez-la dans un lin-e blanc et repassez-
la aussi sur -le coté envers L'eau le thé net-
toie igalement bien lés dentelles de couleur,
ainsi nue In lecoction de feuilles de lierre.

VOTS .r-NiYUE7 VO'Rr-! FLANET T.ui SOU-
PTE rT TRPETRnOISSAPI T' STT.iLE NE
CONTIENT PAS DE COTTON-En. la lavant à
l'eau tiède conlenant * once d'ammoniaque Il-
quido.' no'ur 1i.000.

ON RETUMET A NUF LFS SOULIERS .TAT'-
NES-En passant dessus une éponge imbibée
die benzine. puis a sec ; on passe dessus un
cirni-e où ln nnudre iaune remplace Je noir.

N T TCOTTfE T S VFRTl'-S. FATENCOS.
POROFLAINES. T'TERRES-Avec une colle fai-
te <le fronare frais ou de blanc d'ouf brové

savec. <le la c'laux éteinte, en tenant les norties
Ferrées .insnu'à cTomplate dessiccation. On em-
vloie encore le verre soluble ou silicate <le po-
tasse. On emoloie ¢alement. la colle d pois-
son. les morcnux le celluloïd dissous dans de
l'étler. etc. Outre cela, on emploie aussi le
mastic les vitriers pour ressouder les poèles
en fonte.

ON FNLEVTE LS VERNIS DES TEOlST-
RIES-Avec des lotions de patasse américaine
ou avec la lampe à alcool.

(A Suivre.)

Pour faire rire

Un habitant canadien, ayant l'air bête, mais
plus malin qu'on pense, entre chez un des avo-
cats de «Montréal, pour lui demander un petit
conseil.

-De quoi s'agit-il 7 demande l'avocat.
-Volla. Un tel nme réclame $200.
-A-t-il un papier signé de vous?
-Non.
-Alors, vous ne lui devez rien.
L'habitant, ravi, se dirige vers la porte.
-Un instant, dit l'avocat. Je vous ai don-

né une consultation, je réclame nes honoraires
Vous me devez deux piastres.

-Avez-vous un papier signé de moi 1
-Non
-Alors je vous dois rien.
Et le cultivateur s'éloigne, satisfait, laissant

l'avocat furieux et pris à son propre piège.

o -

Cuisine Pratique
On ne sait pas, le plus souvent, comment

cuire les fruits séchés c'est pour cette raison
que beaucoup de personnes ne les aiment pas.
Les prunes entr'autres et les abricots sont ex-cellents s'ils sont bien préparés. On doit leslaver et les laisser tremper dans l'eau froidependant vingt-quatre heures ; puis on place'a
la casserolle contenant les fruits plongés dans
l'eau sur le feu jusqu'à ébullition. On laissera
bouilloter pendant trois ou quatre heures, eton n'ajoutera le sucre qu'une demi-heure avant
de servir. Le fruit §formera presque une gelée
et, il constituera un délicieux dessert.

SONNET

Dédié aux jeunes poétes
canadiens : a ceux qui
sont épris d-'idéal et de
sublimité.

Si las de respirer la fange des cités.
Et de meurtrir ta vie sur des choses blamables
Tu veux te libérer, comme d'un joug infâme,
Dé la tristesse vaine et de tes voluptési;

Si tes yeux sont épris d'immuables clartés'
Si tu veux vivre libre au large de ton Ame
Et si tu veux qu'un jour ta race te proclame
Plus grand que tes égaux par ton ouvre cha-

tiée,

Poète, affranchis-toi 1 Bondis hors de tes
(chaines!

Fuis les villes ! Va-t-en loin des corruptions
-(humaines !

Marche vers la splendeur mouvante de la mer!

Alors embarque-toi pour les confins du monde!
Et. dans la solitude orgueilleuse et féconde,
Entands chanter les dieux qui dormaient sous

( ta chair...
Ilisse BEAUSOLLaIL

Montréal, 20 décembre 1G06.

AVIS
Tout ce qui concerne l'administration du

JOURNAL POUR TOUS: annonces. abonne-
ments. circulation, changements d'adresses,ets.,
doit être adressé à O. Marchand & Frères, 56
rue Amherst à Montréal.

Tout ce qui concerne la rédaction doit étre
epvoy,é C44 r11 St-Dexis & XotTe.4
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Notre Nouveau Feuilleton
Il nous est impossible de commencor en ce

moment la publication du roman "ERREUR
D'AIMER" de Mme Humphrey Ward. L'auteur
étant absente d'Europe, la réponse à la de-
mande de reproduction que nous lui avions
adressée, ne nous est pas encore parvenue.

En attendaïat-nous commencerons prochaine-
meat un petit roman, très captivant, qui ne
manquera pae d'intriguer nos lecteurs par son
originmalité.

Voici d'a!lleurs l'introduction do l'exposé
qu'en fait l'auteur.
Mon cher ami,

C'est mon histoire que je vais vous racon-
ter, c'est nia confession que je fais vous faire;et, lorsque vous la lirez je dormirai, pour tou-
jours, dans la. terre froide du cimetière. J'au-
rai cessé de souffrir.

Puisque vous vous intéressez aux douleurs
humaines et que vous publiez un journal, pu-
bliez les pages que je vous adresse : ellec sont
vraies, elles sont douloureuses et pourront
peut-être toucher les âmes sensibles.
vous m'avez témoigné beaucoup d'amitié au-
trefois, et vous avez dû sans doute vous de-
mander d'où pouvait venir cette tristesse pro-
fonde qui se lisait sur mon visage.

Une grande douleur, je dois dire un grand
remords, a traversé ma vie. Je l'ai-traînée
comme un fardeau, comme un châtiment que je
voulais subir parce qu'il était mérité.

Appelez ces pages : HISTOIRE D'UN MORT,
si vous les livrez à la publicité.

Et maintenant adieu, cher ami, adieu pour
toujours sur cette terre qui n'a été si funesté.

Je. meurs avec calme, faut-il dire avec bon-
heur.

Je crois à une patrie éternelle où les Ames
se retrouvent pures et sans tache.

Je laisse la fange pour l'azur.
X.

HISTOIRE D'UN MORT est une des plus
belles productions littéraires qui sera publiée
au Canada. Nos lecteurs et lectrices y trou-
veront des pages de vibrante lutte, et, en
même temps d'une saine morale.

HISTOIRE D'UN MORT, pourra être lu par
tout le monde. La publication sera commeu-
cée dans les premières semaines de janvier.

-o

Faites connaître le "Journal pour Tous'
parmi vos pareuts et amis, faites-leur lire
et conseillez-leur de s'y abonner de suite :
Ne remettez-jamais au lendemain, ce que
vous pouvez faire le jour même.

Bibliographie
Tous les ouvrages reçus à nos bureaux se-

ront signalés à nos lecteurs.

Un livre plein de renseignements sur la ferti-
le Région du Témiscamningue.

Le titre de notre journal l'indique assez:'tou-
tes les questions sont de not.ro compétences,
puisque nous nous adressons à tous, sans ex-
ception.

Mail il en est une qui nous tient particulié-
rèment au coeur et à l'esprit, nous voulons dire
la colonisation. Et c'est pour ce double motif
que nous avons lu tout d'un coup l'attrayante
plaquette, "Le Nouveau-Québec", que M- Alfred
Pelland vient de publier.

On a dit que la question de colonisation
était complexe. M. Pelland semble de cet avis,
car pour lui, il ne s'agit pas seulement de
remplacer les épinettes par des épis de blé,
mais il décrit avec entrain et conviction un
vaste pays et en fait voir les ressources agri-
coles, forestières, industrielles, minières et spor-
tives. Et toutes ces matières sont bien ditpo-
sées et conpréhensibles pour tous le monde.
La loi et les règlements sont analysés et com-
montés de façon à les mettre à, la portée des
futurs colons.

"Le Nouveau-Québec" - avons-nous besoin
de le dire - c'est la vaste et plantureuse ré-
gion du Témiscamingue. Elle confine au Nou-
vel-Ontario, son rival & certains points de -ue,
mais son inféiieur ù. beaucoup d'autres - sur-
tout à. celui du colon défricheur.

La brochure de M. Pelland contient prés du
200 pages de bonnes et instructive lecture. Elle
nous fait mieux apprécier la valeur des vastes
espaces que les Labelle, les Mercier et les Cha-
pleau avaient rèvz de peupler de vigoureux
compatriotes.

Nous conseillons la lecture de cette brochure
qu'on peut se procurer gratuitement en s'adres-
sant & l'auteur, à Québec, ou au bureau de la
Société de Colonisation, à Montréal.

De l'auteur, nous ne dirons que peu de chose.
M. Peiland a été attaché à la rédaction de nos
grands quotidiens, durant plusieurs années. Le
journalisme l'a mené à quelque chose d'utile et
de. patriotique, parce qu'il a du la bonne idée
d'en sortir et l'hon. M. Prêvost de l'attacher
à son ministère, où il continue l'ouvre du re-
gretté Arthur Buies. I . , 1 .h ld

4eme Concours du "Journal pour tous"
CONDITIONS DU CONCOURS

La preinière personne qui.enverra au Journal pour tous, 914 rue St-Der.is à Montreal le pr
sént coupon avec la réponsejuste recevra par la malle, unedouzaine des plus-belles vues.photogra
phiques de Londres (Angleterre) sur papier gélatine, de 6 x 8, d'une valeur de $3.

Question pouée : Quel est le premier savant qui expliqua les éclipses du soleil et de la lune?-En
quelle année il naquit et de quelle nationtalité était-il ?
rom et a&&ese ........... ........................................

. .pon.e.... ........ ... ..... ..... ......... ..... .... ..... ..............
Le troisième concours a. été gagné par Mesdemoiselles Madeleine et Germaine Rochez,

583 r.ue St-André à. Montréal. La réponse était : Vers l'an 1000 Leif Ericson atteignit le
continent, vers le Labrador...mais le vrai ucouvreur tut le vénitien Jean Cabot qui en
1497 fit rapport d'an-'Jr débarqué sur les côtes est du Canada, le Labrador ou la Nou-
velle-Ecosse, probabloetent; les côtes furent explorées quelques temps aprés par Sébastien
Cabot et Henry Hudson.
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Çhetohez-vous la twntè ?
CIIIpwà PURIFI.CATEUR DU SANG

Vous-la rendra
Itemèdt sau«vg. Lii pluti grand componé de

racines sur terr1e9vouai la rondre. 1«teDsi abso-<
lumnent gratis pour toutes maladies Mertvoz
votre cas.

IMAUAME L. R. ROYER& C!-. Manchestel, 9. H.
Je souffrais honrriblemîent des dIoulurs (le

côté~ et (le uiies. J'essn>ais dep-uis long-
Lo1I~de. ri,.ni'des de' toutes eiŽskle, mins ena

vaftin. E*nfin. le "Cil[%h t îîa' a guerle eu peu

88s rue Laidg.', chambùre 4

O. Marcbale.d e Yrè%rts
Imprimeurs, 'Edlteurs, TUelleiirs

*56, rue AMHgERST,
Cotations par la Malle Tel. Est 32_95

De ROBERT
BARBIERi

Méitanit e tebacii, Cigars, Cigarettes, etc.
Fruits, Bonbons,, Journaux, etc.

142a. rue St-3O.SDPHI, LAMOINE Locks.

tbgatres tt Sp~tacI~s
TREÂTRE NATIONAL FRÂNCAIS

1L410 rue Ste-CathejrinOt.
Tél. Bell Est 1736. Tél Marchands 520.

Cette semaine :"ROU1INSON CIZTUSOE"
Semnainle prochainle: "LE-S TIroS MOUSQUE-

TAIREi'S.
Prix, Mfatinée.% 10, 15, 20, 25 et SOC

ilSoirées *10: 25, 36, 40 et 50e

STHEATRE DE,ý NOUVEÂ&UTES -A
Coanôdio Françaisae. Tél. 'Bell Est 1395

Cette semaine. L'AIGLON
semaine prochaine: -LE. Va XACE DE M.

QUIMETOSOE «~SALLE. POI-RE
Angle Ste-Catherine, et yontcalin.

De Montrilal. faire un, voage à. Paris et dans
les grandes villes de 1'europe ? c'est ce que
l,'on ýQit au «"Ouimietoscope".

Vues Animé~es et Chansons Illustrées- 2 re-
Si hr.4. Prix potpulairesr, 10, Iù et '25c. Loges
présentations par jour: aprt.s-mnlidi à. 21 lrs;
après-miidi '25c, soir 35. Auic axatirees 5I00 des
mecilleurs sièges à. 10c pour dames et enfènts.

ThtS&t re de délassement comique et axnusetxx
]Prix des places: 75, 50, 25c, Loges: $1.0

Baig .noiies 75z
Cette scemaine . "LA GOICONNIE-rE.

S3eannae prochaine . "L¼.1jFANT DU MlT-
RACLE".

s

w

"Maison liorace L., Boisseau & Cile
(Incorporée<)

4 ET E _RUJE ST. JACQUJES.& MONTIREAlà.

TELEIPMOYE BELL: M.Â1N 458e

ADRBESSE:- Télégr. et CâbIogt.: "HIAUMNR L.

Agence, g6nérale des- preièire Marque8 Europ(ennes pour les
Produits Alimentires

Vins de Bour.ggne (ftcon, flea.ujolais. Beaune, Romnanýc11e, Voutvray>. (bainx,.tin,. ée.

Vins-de Roussillon, vins de Bordeaux (Ambrhe~, St-Julien, St-;Eot*phe, etc.)

Vins d'a Champagne, Vins de-Saumur,

Cognvéfc, Fine Bourgogne, Liqieurs, Spiritueux.


